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t. Briand n'accepte pas le débat 
sur la politique financière 

« J e suis b ien forcé de dire q u e pour la 

d é f e n s e d u franc , il faudrai t s 'é lever a u -

dessus de* combina i sons de partis . » 

; « A l 'heure actue l le , tous les Français 

| do ivent se sentir sol idaires » , déclare le 

j Prés ident d u Consei l . 

L'AJOURNEMENT EST PRONONCÉ 
PAR 313 VOIX CONTRE 147 

Paris. 1 " juin. — C'est autour du Palais-Bour-
t'in le mouvement des g r a i n s jours. La salle se 
î-emplir rapidement. 

M. Aristide Briand arrive le premier au banc 
d i Couvernement; M. Raoul Péret le suit. 

Les U.bunes et galeries publiques sout archi-
nm 

M. Herriot ouvre la séance i 13 h. 13 devant 
;.»0 dfpetéa environ. 

LES INTERPELLATIONS 
l>e Président, annonce les demandes d'interpcl-

1 .tien de MM. Hulin, Nogaro, Léon Blum, Auriol. 
M. Herriot. — Les auteurs de demandes d'in-

ti rpellatiou demandent la discussion immédiate, 
la Chambre 'loit être consultée sans délai. 

0 M. Briand Toudrait indiquer son sentiment; 
mais le Président lit l'article l l î i du règlement 
< 11 : '. est formel. La Chambre doit être consultée 
l ' j * assis et levés sans aucun débat. 

T.es gauches décident à une majorité incon-
» fSaU* la fixation immédiate de toutes l e s 
intcrrel lsuons. (Applaudissements à l'extrëine-
gauebel . 

M. Herriot. — Quelle date le Gouvernement 
1 'i;' as pour la discussion de ces interpella-
lii'Us'r 

DECLARATIONS DE M. BRIAND 
M. Briand parlant de sa place estime qu'un 

débat d'interpellation actuellement ne serait pas 
uns bonne méthode parlementaire. Un débat d'in-

sont bien obligés d'en tenir compte. Toutes les 
forces du pays nécessaires pour redresser le 
franc, nous ne les avons pas. El les ont fui. 

M. Briand estime que la vérité parlementaire 
est, non pas de voter un ordre du jour de con­
fiante ou de défiance après une longue interpella­
t ion Mais ce serait de travailler d'*bord dans 
le? f—iwla i ln i l i a l'élaboration des projets né­
cessaires. 

M. Briand. — L'isolement dans les circons­
tances présentes n'est pas chose enviable. La 
préstace dés Chambres, est pour le Gouverne­
ment une garantie. Le moment est grave. Le dire 
c'est dé.iil peut-être trup; mais j'y suis bien 
obligé. S'il n'était pas possible de réalisnr cette 
cohésion que désire le pays, si un* pareille soli­
darité ne devait pas s'établir autour du Gouver­
nement, il tn«t 'c rfirp. le Gouvernement s'en ira 
pour faire place à d'autres. (Vifs applaudisse­
ments sur de nombreux banc5, au centre, droite 
et partie •—•iche). 

M. HULIN 
M. Hulin monte a la tribune: il tient à souli­

gner qu'aujourd'hui, pas plus que jeudi dernier, 
il n'a été poussé un instant à la tribune par au­
cune arrière-pensée d'agression contre le Gou­
vernement. (Exclamations ironiques à droi te ) . 

Le Président du Conseil a fait appel tout à 
l'heure. a la trêve des partis, i l'union nationale, 
soi i; mais sur quelles bases? (Applaudissements 
a gauche). Nous avons un programme fiuancier a 
gauche: Est -ce le nôtre qu'on appliquera? Si­
non lequel? (Applaudissements à gauche) . 

L'orateur est tout d'' même heureux d'avoir, 
tout il l'heure, entendu le Président du Conseil 
affirmer ou'il ne ferait rien sans le Parlement. 

M. NOGARO 
M. Nogaro admet [parfaitement la légitimité 

des déclar.-itions du Président du Conseil: il 
n'est pas hostile au Comité d'experts; il n'est 
pua hostile au renvoi provisoire de la discussion, 
mais il est résolument hostile au renvoi « sine 
die ». des interpellations, car cela équivaut au 
désistement pur et simple du Parlement, de ses 
dreita les plus sacrés, non pas même entre les 
mains du Gouvernement, mais entre les -mains 
d o n ne sait quelles puissances occultes. 

M. PÉRET REPLIQUE 
I * ministre de? f inances répond avec véhé-

M. BRIAND A LA TRIBUNE DE LA CHAMBRE 

tarfjcBtflaa resterait stérile. La Gouvernement 
m pas la droit de l'accepter. Ce moment est 
trop grave. Si le Parlement ne pouvait pas ou-
i'IiiT 1 s combinaisons de doctrines et de partis 
pour réalise* autour du Gouvernement la cohé­
sion, la solidarité nationale que désire le pays, 
il doit le dire tout da suite. 

Le Parlement a son rôle, le Gouvernement a 
'.<• si'ii. Le pire aérait de confondre ces rôles, 
l e Gouvernement entend défendre l'esprit de la 
Constitution. Nous traversons une période dif-
tieile. Le Gouvernement a eu a faire l'ace à <ies 
riji elaltéa en Syrie et au Maroc qui avaient 
même donné lieu à des interpellations nom­
breuses. La livre sterling est montée à 17S. Le 
Goiivtrnement a fait des efforts pour résoudre 
toute' c«s difficultés. Mais il a repris contact 
avec la Chambre dans une atmosphère qu'il es t 
urgent d'éclaircir. Pour résoudre certaines ques­
tions délicates, le Gouvernement fait appel â un 
i ( rtain nombre d'hommes compétents. (Excla­
mations ironiques à l'extrême-gauche). C'est leur 
métier d'étudier les questions de cette nature. 

Dans les circonstances où nous sommes, il est 
important que le Gouvernement ne se laisse di­
minuer en rien. 11 a besoin de son autorité 
intacte. Si la situation est si grave, c'est préci-
sèment à causa da la fragilité da la via minis­
térielle (Applaudissements unanimes). La ques-
<im ne s» pose pas seulement à l'intérieur, mais 
ii isal à l'extérieur. Pour que le Gouvernement 

I faire entendre sa voix, il faut que sa voix 
a.- toute sa force. 

Sans aucune récrimination inutile, Je suis bien 
foreé de dire que pour la défense du franc II 
faudrait s'élevar au-dessus des combinaisons do 
partis qui en temps normal sont aces' tables, 
mais à l'heure actuelle tous les Français doivent 
ae sent r solidaires, tous, les uns des autres. 
i Applaudissements au centre et partie gauche et 
droite) T o u s doivent se serrer autour du Gou­
vernement pour lui permettre de traverser un 
passa/te difficile, sauf a reprendre ensuite leur 
i ibtr'c et les discussions passionnées de doc­
trine. 

OT le Gouvernement ne vous parait pas capable 
de réaliser une paix de solidarité, il n'y a qu'une 
c'<ose i faire, s'en aller et faire place A un autre. 

n j a autre chose que dea doctrines. Pour le 
moment, il 7 a un travail de réconfort pour le 
p a j s a accomplir, par l'expression de notre soli­
darité, n 7 a des mesures positivée A réaliser 
pour redresser la situation. J e suis sûr qu'on 
peut les réaliser. J s crola qa'il faut faire appel 
a In cohésion des repréaeataata du paya autour 
de Gouvernement pour lui rendre eoaHance. Je 
regrette comme vous tous que certaine Français 
aient accompli des actes attentatoires aux inté­
rêts du pays. Mais c'est un fait. Cela existe. Les 
hommes politiques, après avoir condamné ce fait 

menée que le Gouvcrueiucut n'est, entre lea 
mains de personne, qu'il a toute son indépen­
dance et toute s,, l ibella. S'il a cru devoir cons­
tituer un Comité d'experts, c'est parce que les 
problèmes actuels sont d'ordre essentiellement 
technique. 

M. Raoul Péret. — Si vous avez pris soin de 
lire ce matin, le décret qui a constitué ce Co­
mité, vous avez vu qu'il ne s'agissait que d'ob­
tenir de lui «les avis qui permettront au Gou­
vernement d'élaborer les projets qu'il déposera 
sur la bureau do la Chambre; voilà la politique 
financière du Gouvernement: elle aura pour but 
de rassurer les possédants, (exclamations i 
gauche), de rassurer l'épargnant et par consé­
quent, de relever le franc. (Applaudissements 
S drotc et au 'ceu ire j . 

M. VINCENT AURIOL 
M. Vincent-Auriol reproche d'avoir déclaré 

tout i l'heure qu'il voulait avant tout rassurer 
les possédants. 

L'orateur rt menai t avec le Président du Con­
seil le danger de l'insécurité gouvernementale, 
mais il demande quelle v» être, dorénavant, la 
politique du Gouvernement. De queiles concep­
tions sociales procédera-t-elle. maintenant que 
le ministre des Finances a déclaré qu'il voulait 
rassurer les possédants. 

La clôtura est votée à mains levées. Un cer-
laia nombre de radicaux-socialistes demandent 
la suspension. La droite et le centre protestent. 

La Chambre, consultée, vote la suspension a 
1G h. 50. 

KEP1USE D E LA S E A N C E 

NOUVELLE INTERVENTION de M. BRIAND 
A la reprise, a 17 h. 20, M. Briand reprend la 

parole. Il ne veut pas revenir sur ies exagéra­
tions qui représentent le Gouvernement comme 
étant aux mains d'une ploutocratie. Il dit aux 
radicaux-socialistes qu'ils n'ont pas l e droit de 
s'abstenir. 

M. Briand. — . A u c u n parti n'a le droit de 
s abstenir; si un/parti n'a gas confiance dans le 
Gouvernement qu'il le renverse. 

M. Briand continue: J'ai été au gouvernement 
pendant la gu»rre. J'étais au pouvoir au moment 
de Verdun. J ai passé par des heures terribles. 
Je n'ai pas connu d'instant* plus redoutables 
que ceux par lesquels nous venons de passer. 

Ces paroles, prononcées sur nn ton d'émotion 
angoissée, soulèvent /enthousiasme d'une grande 
partie de la Chambre, qui applaudit frénétique­
ment. 

M. Briand termine: Je vous ai dit qu'il ne pas­
serait pas un mois, sans que vous ayez i dis­
cuter, non pas sur les doctrines que les événe­
ment» dépassent, mais sur des projets bien étu­
diés. Pour cette tâche. Je vous demanda votre 
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M. M Y R O N T . H E R R I C K , AMBASSADEUR DES E T A T S - U N I S EN F R A N C E (raotos Wide Worid.) 

DÉPOSE, AGENOUILLÉ ET RECUEILLI, UNE CERBE DE FLEURS A LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU 

BILLET PARISIEN 

La victoire 
du bon sens 

( D ' U N E É D A C T E U B : ÉCIAL) 

P A R I S , 1 " J U I N ( M I N U I T ) . 

Ainsi que nous le faisions prévoir dans 
notre bulletin d'hier, -If. Briattd Va emporté 
aujourd'hui à la Chambre par 313 roix con­
tre 147 . 

Satis doute, cette victoire du bon sens n *s*-
elle pas aussi complète qu'on aurait M 
l'espérer. En un pareil moment, tous les 
représentants du p a y * conscients de. leur 
devoir, devaient se tenir derrière le chef dit 
Gouvernement sur le terrain de l'intérêt 
national. Mais en fait, il faut déjà marquer 
d'une pierre blanche cette journée qui con­
sacre l'isolement des socialistes. 

Il était démontré que le Gouvernement ne 
pouvait gouverner avec eux, à moins de pré­
cipiter le pays dans la ruine; il était donc 
temps de tirer de cette situation la couctdrion 
qui s'imposait. -V. Briand l'a fait — il faut le 
dire — avec décision et avec courage. 

Certes, M. le Président du Conseil ne refuse 
personne dan* la majorité qu'il sollicite pour 
reconstruire nos finances. Au contraire, il ne 
demande pas mieux que d'élarqir cette majo­
rité aussi loin que possible. Mais pour ras­
surer le publie, il fallait qu'il déclarât net­
tement u il t/ a de certaines mesures que nous 
ne prendrons pas parce qu'elles sont incompa­
tibles avec le crédit ». Cela, il l'a dit dans le 
langage pathétique qui est le sien, dans les 
moments décisifs. 

On est frappé, lorsque l'on considère les 
péripéties de cette séance, de l'hésitation, du 
sentiment de gêne qu'ont manifesté ceux des 
députés qui, délibérément, sont rrsti's en 
dehors du faisceau de bonnes'volontés réclamé 
par M. le Président du Conseil. 

Nos lecteurs trouveront d'autre part les 
déclarations embarrassées qui sont parties de 
cette fraction de l'assemblée. C'est, qu'en 
effet, ces députés n'ignorent pas qu'en tra­
vaillant contre la majorité nationale, qui seule 
peut redonner confiance à l'épargne, ils tra­
vaillent contre le franc, ils travaillent contre 
la France. Que disons-nous, ils travaillent sur­
tout contre les petits, qui, ainsi que M. Briand 
l'a justement fait observer, seraient, les pre­
miers temps, le plus durement atteints par 
une catastrophe financière. 

Pour nous résumer d'un mot, nous écririons 
volontiers que la vérité économique et finan­
cière filtre lentement jusqu'à travers les mu­
railles du Palais-Bourbon. La réalité y prend 
peu à peu sa renanche sur les doctrines faciles 
et fallacieuses. 'Qu'il nous soit seulement per­
mis de formuler l'espoir que la majorité, qui 
s'est dégagée aujourd'hui, sera le noyau autour 
duquel se constituera une véritable majorité 
d'union nationale, 

H... 

U COUPE fiORDON-BENNETT 

Mardi , on d o n n a i t le c l a s s e m e n t off ic ieux 
s u i v a n t , o u i s e r a c e r t a i n e m e n t h o m o l o g u é 
p a r ! 'Aéro-Club, a u c u n e rOrlamation n 'é tant 
déposée : 

«Goodyear TII » (Etats -Unis ) , piloté par 
Van Orman, 850 km. 

« Army S. 16 » (Etats -
Unis) , piloté par le cap. 
H.C. Cray, 600 km. 

« B e l g i c a » (Belgique) , 
piloté par E Demuyter, 
450 km. 

« Princie Léopold » 
(Belgique), pHoré par 
Veenstra, 310 km. 

« Mira ma r » (Angle­
terre) , piloté par Spen­
cer, 165 km. 

« Penaranda » (Espa­
gne) , piloté par Molas, 
100 km. 

« Helvetia » (Suisse) , 
piloté par le docteur 
Bachman, 130 km. 

c Picardie » (France) , 
piloté par Bienaimé, 100 
kilomètres. B B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

« Banshee III» (An­
gleterre) , piloté par A. V A N O R M A N 

^ B e e ^ i S l e t e r r e ) " * * - * '« C»">< 
piloté par Meager, 7 5kilomètres. 

«Aérost iers I » (Belgique), piloté par le cap. 
Matton, 6 5 kilomètres. - -

«Aerost iere I I I » (I tal ie) , piloté par Pirazzoli, 
35 kilomètres. 

« Ciampino I I I » (Ital ie) , piloté par Tombesi, 
30 kilomètres. 

c Ciampino V > (Ital ie) , piloté par Traldo 
Ilari, 27 kilomètres. 

confiance. Mol, Je regarderai vos votas. (Vifs 
applaudissements sur tous les banos). 

L'AJOURNEMENT EST PRONONCE 
Le centre et une partie de la gauche applau­

dissent. 
Après pointage, l'ajournement do la fixation de 

la data des interpellations est prononcée par 
313 voix contra 147. 

La séance est levée i 18 h. 15-

LE REDRESSEMENT DU FRANC 
U n projet de loterie pour l 'amortissement 

Par i s , l " ju in . — M. Raou l P é r e t a reçu 
M M . do Dion , s é n a t e u r , e t le' baron P e t i e t , 
prés ident de la Chambre s y n d i c a l e de l 'auto­
mobi le , q u ' a c c o m p a g n a i t M. Monprofl t , c h e f 
ri» c a b i n e t du m i u i s t r e de l ' Instruct ion 
publ ique. 

Sur l ' in i t ia t ive de ce deriiiwr, la C h a m b r e 
.syndicale de l 'automobi l e a, e n effet , é tud ié 
s a p i v j c t <le loter ie n a t i o n a l e a u profit de la 
Caisse d ' a m o r t i s s e m e n t . L e s l o t s s e r a i e n t 
fournis g r a t u i t e m e n t par les m a i s o n s f r a n ­
ça i se s de l 'automobi l e e t le pr ix d e s b i l l e t s 
mis à la portée d e s bourses l e s p lus m o d e s t e s . 

M. Raoul P é r e t a c h a r g é les promoteurs de 
ce projet de se m e t t r e e n rapport a v e c le 
marécha l Joffrc, pré s ident du C o m i t é de la 
contr ibut ion vo lonta ire . 

•» , 
CONSEIL DES MINISTRES 
Par i s , 1 " ju in . —• Les m i n i s t r e s e t sous-

seerétatraa d 'Etat se son t réunis , mardi 
m a t i n , il l 'Hlysée , s o u s la prés idence de 
M. Gaataai D o u m e r g i i e . 

MM. Ar i s t ide Br iand et Paul P a i n l c v é ont 
e x p o s é au Conse i l l ' é ta t d u rég l eme i . t d e s 
affaires m a r o c a i n e s . 

M. J e a n Durand , m i n i s t r e >dc l ' Intérieur, 
a fa i t conna î t re la procédure qu'i l d e m a n ­
derai t à la C o m m i s s i o n d u suffrage un iverse l 
de su ivre pour about i r à l ' ern inen l a p i d e , 
pur la Chambre , dn projet de scrut in u n i n o ­
mina l . 

Le min i s tre rie l ' Intér ieur a fa i t approuver 
In n o m i n a t i o n de M. Causeret , d irecteur des 
affaires a l g é r i e n n e s au m i n i s t è r e de l ' Inté­
rieur, c o m m e secré ta ire généra l d u Gouver­
n e m e n t de l 'Algér ie , e n iremplacement de 
M Dubief , e t de M. Cornu, préfe t , en r e m ­
p l a c e m e n t de M. Causeret . 

Le Consei l a d é s i g n é M. Léon Perricr, 
min i s t re «les Colonies , pour représenter le 
G o u v e r n e m e n t il la c é r é m o n i e doi c e n t e n a i r e 
de la Soc ié té Industr ie l l e de Mulhouse . 

Enfin, M. D a n i e l - V i n c e n t , m i n i s t r e d u 
Commence , a fa i t par t au Consei l de la s i g n a ­
ture d'un a v e n a n t , e n d a t e du 2 9 mai , a la 
c o n v e n t i o n é c o n o m i q u e f ranco - i ta l i enne . 

UN HOTEL EN FEU A NEW-YORK 
Huit mor t s ; s ix disparus 

N e w - Y o r k . 1 " j u i n . — Au cours d'un ter­
rible incendie qu i s ' e s t déc laré & l 'hôte l 
ï a a f t . il Brook lyn , ce m a t i n , hu i t personnes 
ont é té brdlées v i v e s . L e s secours o n t é t é 
rendus di f f ic i les par sui te de la v io l ence d u 
s in i s tre e t on e s t toujours s a n s n o u v e l l e s de 
s ix autres p e r s o n n e s . 

LES CHANGES 

AU MAROC 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

LUNDI MARDI 

150.45 149.40 
31.04 30.71 
96.20 96.60 

AU SÉNAT 
Paris, 1 " juin. — La séance est ouverte i 

ô h. 10. sous la présidence de M. de Selves. 
L'ELECTION DE M. J U S T I N GODART 

EST VALIDEE 
Sur le rapport de M. Blaignan, le Sénat valide 

sann discussion l'élection de M. Justin Godart 
comme sénateur du Rhône. 
L ' INCIDENT DE LA C O M E D I E FRANÇAISE 

Une question de M. da Lasoases 
M. de La»cases a la parole pour adresser une 

question e u ministre de l'Instruction publique 
qui l'accepte. Il s'agit de l'interdiction faite aux 
sociétaires de la Comédie Française de jouer à 
un gala de bienfaisance organisé au profit des 
étudiants catholiques. 

M. de Lasoases dit qu'il n'admet pas qu'on re­
fuse aux artistes de la Comédie Française de 
participer à une représentation en faveur d'une 
œuvre de bienfaisance, sous prétexte qu'elle est 
estholique, et il demande la liberté pour tous. 

R E P O N S E DE M. LAMOUREUX 

M. Lamoureux, ministre de l'Instruction pu­
blique répond: On m'a représenté dans cette 
affaire comme un affreux sectaire accordant pour 
les loges maçonniques ce qu'il refusait pour les 
catholiques. 

Il y a, continue le ministre, à la Comédie 
Française, un sociétaire un peu remuant: M Le­
roy. Il a commis une incorrection pour sa de­
mande en autorisation; j'ai dû la loi refuser. Je 
me suis conformé à mon devoir de stricte neu­
tralité, et si je me trouvais plus tard dans les 
mêmes conditions que celles où j'ai refusé cette 
autorisation, j'agirais encore de même. (Très 
bien et applaudiasements à gauche) . 

L'incident est clos. 
On discute ensuite le projet relatif aux mar­

chés des communes et des établissements publics 
de bienfaisance et d'assistance qui est adopté 
après discussion. 

On ajourne la discussion sur divers projets 
relatifs aux dentistes d'Alsace et de Lorraine, i 
la fabrication du vinaigre, etc. 

Le Sénat valdie. sur le rapport de M. Mauger, 
l'élection de M. Charabot, comme sénateur des 
Alpes-Maritimes. 

La séance est levée et renTojée 4 jeudi 13 x 

On découvre une partie 
de la correspondance 

étrangère 
d'Abd-el-Krim 
L'ETENDARD DU ROGUI 

Madrid, 1 " ju in . — Les. co lonnes qui 
opèrent d a n s le s e c t e u r d'Adjir, ont c o n t i n u é 
leur m o u v e m e n t e n a v a n t d a n s le territoire 
B o c c o y et Ben i -Our iaghe l , s a n s rencontrer d e 
rés i s tance . 

D a n s un bureau a p p a r t e n a n t à Abd-e l -
Kr im, l ' é ta t -major d u généra l Carrasco s 'est 
e m p a r é rie n o m b r e u x d o c u m e n t s , l e t t res écri­
tes e n d i v e r s e s l a n g u e s é t rangères , photo ­
g r a p h i e s , coupures rie j o u r n a u x e t de l ' é ten­
dard per.-0111101 du che f rebel le , en o t t o m a n 
de couleur écar la te , d'un mètre carré a v e c , 
e n bordure, d e s flèches d'or, e t a u m i l i e u nn 
CTO; -•>< de soie ver te , a ins i qu'une étoi le & 
ciiHi pulntaa da m ê m e couleur. Cet étendard 
a é té apporté il Mél i l la et remis au groupe 
des réguliers i n d i g è n e s ri'Alhucemas. 
L e « c a ï d » a l l emand K l e m p arrêté a u Maroc 

Fez , 1 " ju in . — 11 e s t e x a c t que se scr-
g e u t - m a j o r K l e m p , A l l e m a n d d'origine, dé­
serteur rie la l é s i o n e spagno le , qui s 'éta i t fait 
n o m m e r ca ïd El H n d j . a é té fa i t prisonnier . 

Ou a n n o n c e , d 'nut ie oart. ( 1ue M. S t e e g s e 
rend aujourd'hui à M e k u è s . Le généra l S imon 
est arr ivé a A l h u c e m a s . 

Félicitations à M. Parent 
L'Union N a t i o n a l e ries C o m b a t t a n t s a 

t enu il adres ser il l'un des s i ens , notre con­
c i t o y e n M. Pa-reut, dont nos lec teurs s a v e n t 
l 'act ion entrepr i se par lui, dès le premier 
jour, en f a v e u r des c o m b a t t a n t s du Maroc e t 
plus r é c e m m e n t ries ma lheureux pr isonniers 
dans le Riff, un t é m o i g n a g e de cordial i té et 
de f é l i c i ta t ions a i n s i r é d i g é : 

Paris. Casablanca (Maroc). 

Union Nationale Combattants, hère vous 
compter parmi les siens sa'.ue, en vous, défen­
seur esprit ancien combnttant et serviteur dé­
sintéressé de la paix, adres-e félicitations cor­
diales pour actien bienfaisante près combattants 
et habiles négociations menées par vous avec si 
heureuj: succès. 

• 
L'ELECTION PRESIDENTIELLE 

EN POLOGNE 

LE PROFESSEUR MOSCICKI 
EST ÉLU 

Varsov ie , 1 " ju in . — ÏA>. professeur 
Mosc ick i e s t élu prés ident rie la Républ ique 
au d e u x i è m e tour do scrut in , par 2 S 1 v o i x 
contre 2 0 0 à M" Bninsk l e t I vo ix au député 
Marek. 

M. Mosc icki a a c c e p t é et, «'.est rendu inwné-
d i a t e m e n f a n P a l a i s rie la D i è t e , chez le ma­
réchal R a t a j , ou i a fixé à mercredi , il midi , 
la s é a n c e de l 'Assemblée nat iona le pour rece­
voir la pres ta t ion rie s e r m e n t du n o u v e a u 
prés ident . 

ZAGHLOUL PACHA 
PRENDRAIT LE POUVOIR EN EGYPTE 

Le Caire, 1 " ju in . — On confirme q u e 
Zaghloul p a c h a a l ' intent ion rie prendre le 
pouvoir . 11 ne s e m b l e 11:1s pourtant que l 'en­
tret ien qu'il a eu avec lord Lloyri ait été 
s a t i s f a i s a n t . 

LE PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE PORTUGAISE 

DEMISSIONNE 
Lisbonne . ] " ju in . — M. Beruard iuo 

Machado , prés ident rie la Républ ique , a 
d o n n é sa d é m i s s i o n . 

L A Q U E S T I O N D E M O S S O U L 

La Turquie accepte la frontière de l'Irak 

Cons tant inop le , 1 " ju in . — La Turquie a 
a c c e p t é la frout ière l'Irak, fixée par la Con­
f é r e n c e de Bruxe l l e s . 

^ 
U n e MÈRE SE SUICIDE A V E C sa FILLETTE 

Paris , 1 " juin. — On a ret iré d u c a n a l 
Sa in t -Maur ice , deux c a d a v r e s oui n 'ava ient 
pu être ident i f iés . Il s 'agit rie M°" Henr ie t t e 
Lods. 4 0 ans , d e m e u r a n t ~>i, rue Périer, A 
Montrouge , e t rie sn fil lette Suzanne , 3 a n s 
e t rieimi. Le suic ide parai t devoir ê tre attr i ­
bué il une crise de neuras thén ie . 

« 
Un veston contenant 14.000 fr. 

est jeté aux ordures 
On le r e t r o u v e v ide sur le dos d'un m i s é r e u x 

Par is . 1 " ju in . — M. B l a s a u . d e m e u r a n t 
9 0 , rue Sa in t -Mart in , a y a n t des économies e t 
pas de coffre-fort , plaça 1 4 . 0 0 0 f r a n c s dans 
un v i eux v e s t o n . 

Mais il y a que lques jours , M"* B l a s a u 
ignorant ce que c o u t e n a i t l e v e s t o n , le j e ta 
à la boî te a u x ordures . 

Avant -h ier , M. B l a s a u s 'aperçut de c e 
malheur , qui remontai t il trois jours . M. Dor-
rer, c o m m i s s a i r e de police du quartier, e n fut 
av i sé . 

Le m a g i s t r a t appr i t que le v e s t o n é t a i t 
déjà sur le dos d'un rie ces pauvres d iab les 
qui c o u c h e n t s o u s l e s pont s e t v i v e n t de 
re l ie fs . 

Le m e n d i a n t fut - interrogé. II n'eut pas 
de pe ine a prouver qu'i l n 'ava i t hér i té que 
du v e s t o n , m a i s il i l i t au m a g i s t r a t qu'il s e 
pourrait bien que « la mate la s s i ère » eut plus 
de c h a n c e que lui. 

La « mate las s i ère » e s t une autre misé ­
rable qui v i s i t e l e s poubel les de la rue Saint -
Mart in. C'est là sou c h a m p d'opérat ions . 

Le m a g i s t r a t l a recherche . 
• 

Un caissier attaqué et dévalisé 
à Marseille 

SON A G R E S S E U R E S T A R R Ê T É 

Marsei l le , 1 " juin. — Ce soir, à 17 h. 3 0 , 
le ca i s s ier des m a r c h a n d i s e s d e s M e s s s g e r l e s 
m a r i t i m e s , M. S imeonl , a été a t t a q u é d a n s 
un couloir intér ieur d e s bureaux, par un 
jeune h o m m e qui l'a frappé à la tg te a v e c 
un b»ton . M. S imeoni , étourdi , e s t t o m b é e t 
son agresseur lui a e n l e v é le c o n t e n u de sa 
sacoche , 4 5 . 0 0 0 f rancs . 

Poursuiv i , i l tira deux coups de revo lver 
s a n s a t te indre personue . Maîtr i sé enfin. Il 
fut condui t au poste de pol ice . C'est un é tu­
d i a n t de 1S ans , E m i l e B o n h o m m e , d e m e u ­
rant boulevard de La Madele ine . U a é t é 
• ( M i a a 

LE JUBILÉ SACERDOTAL 
DU CARDINAL DUBOIS 

P a r i s , 1 " ju in . — M g r Dubo i s , cardinal -
a r c h e v ê q u e de P a r i s , a cé lébré aujourd'hui 
sou jub i l é sacerdota l , i l y a e n effet 2 5 a n s 
ce t t e a n n é e , qu'i l fu t c o n s a c r é é v é q u e 4 e 
Verdun . La ca thédra le métropo l i ta ine ds 
N o t r e - D a m e de Par i s , a v a i t revêtu pour ce t t s 
so l enn i t é sou air d'apparat . 

D a n s l e s s t a l l e s on remarquai t Mgr Cbolet 
a r c h e v ê q u e de Cambrai , qui fu t le s u c c e s ­
seur de M g r D u b o i s a u s i è g e de Verdun; 
Mgr Aiddo l l ent , é v ê q u e de B l o i s ; N N . S S . 
Bat.dril lart , Herseher , Chaptal , Valeri , e t c . 
L e s supér ieurs d e s d ivers ordres régul iers , l e s 
v ica ires g é n é r a u x d e s d iocèse s d o n t M g r D u ­
bois fu t l e pasteur , Verdun, B o u r g e s , R o u e n . 

L e card ina l D u b o i s a cé lébré u n e g r a n d s 
m e s s e pontif icale . L a cérémonie finie, précédé 
du c l e r g é en habi t de chœur, mi tre e n t ê t e , 
crosse en m a i n , drapé d a n s u n e c h a p e d'or. 
le cardinal a parcouru p r o c e s s i o n n e l l e m e n t 
la nef. bén i s sant - I l s 'est rendu a lors A l a 

L E CARDINAL D U B O I S 

sacr i s t i e où l e s m e m b r e s d u c l e r g é ' e t l e s . 
d é l é g a t i o n s d e s c o m m u n a u t é s e t d e s oevvres 
son t v e n u e s lui p r é s e n t e r leurs f é l i c i t a t i o n s . ' 

Le P r é s i d e n t de la Républ ique s 'é ta i t f a i t 
représenter par l 'amiral Vede l i c e t t e splea^r* 
n i té . • ' t 

P e n d a n t la m e s s e , n u e q u ê t e a é t é f a i t e 
par l e s s o i n s d e s s é m i n a r i s t e s . L e produit e a 
a é t é r e m i s a u card ina l pour ê tre j o i n t a l a • 
souscr ipt ion d e s t i n é e à la cons truct ion d n 
P e t i t - S é m i n a i r e de P a r i s . Cet te souscr ip t ion 
e s t le cadeau jubi la ire du d iocèse a s o n a r c h e , 
vêque . 

• 

MORT DE M. LOUIS COMTE ? 
propagandis te 

des Œ u v r e s d e s Colonies d e v a c a n c e s 

On a n n o n c e la mort d e M . Loui s Comte , 
propagandi s te e m i n e n t d e s Œ u v r e s d e s 
Colonies de v a c a n c e s e n F r a n c e , e t A 
l 'étranger. 

Les œ u v r e s en faveur de l ' en fance font , e n 
sa personne , u n e perte i m m e n s e . " ' 

L e s funéra i l l es o n t é t é cé lébrées i Sa in t -
E t i c m i e . ^ ^ H 

Un critique impartial 
l'abbé Bethléem 

Notre d i s t i n g u é c o n c i t o y e n , M. l 'abbé 
B e t h l é e m , d irecteur d e la « R e v u e d e s L e c ­
tures », rempl i t depu i s d e l o n g u e s a n n é e s u n 
rftle é m i n e m m e n t u t i l e : ce lu i de j u g e r d u 
point d e v u e de la doctr ine mora le c a t h o ­
l ique, toutes l e s product ions l i t téra ires o n 
d i tes t e l l e s . Cette be l le mi s s ion d e cri t ique, i l 
l 'accompli t , quoi qu 'on e n d i se , a v e c u n e 
grande largeur d' idées, puisqu' i l ne su i t d'au­
tres règ les que ce l l e s d e la vér i t é catho l ique , 
qui a é té pour notre ère le f o y e r d e s l e t t re s , 
des s c i e n c e s e t d e s a r t s . A la lumière d e c e 
flambeau, il p r o n o n c e s e s J u g e m e n t s a v e c u n e 
impart ia l i t é s é v è r e m a i s sere ine , que per­
sonne ne s o n g e a nier e t que l'on souhai tera i t 
voir prise c o m m e modè le p a r la cr i t ique c o n ­
temporaine , qui e s t , à que lques e x c e p t i o n s 
près, perdue de c o m p l a i s a n c e . 

Parmi c e u x que l 'abbé B e t h l é e m censure , 
cer ta ins o n t lu m a u v a i s goût d e se p la in­
dre e t m ê m e de contes ter s o n droit de s e pla­
cer au point rie v u e moral e t ca tho l ique pour 
juger d e s oeuvres de l 'esprit . L e droit de 
l 'abbé B e t h l é e m e s t s i é v i d e n t e t s o n Impar­
t ia l i té s i m a n i f e s t e qu 'un de s e s confrères , 
v é h é m e n t adversa ire d e s e s c r o y a n c e s , , c e ­
pendant , M. P a u l S o u d a y , justif ie l e direc­
teur de la < R e v u e d e s Lec tures ». Car, 'dé­
g a g é d 'une h u m o u r vo l ta l r i enne u n p e u . . . 
rieuse, vo ic i ce que d i t l 'article de M. P . f 8 . 
dans t Le T e m p s » : 

l'n concert de malédictions s'élève contre"lui 
de toutes parts, si violent et si unanime, qa'oa 
finit par être tenté de prendre sa défense.: Que 
reproehe-t-on à cet ecclésiastique?... 

. . .En somme, l'abbé Bethléem fait de la'cri ­
tique. Le droit de critique n'est-il plus un de» 
droits de l'homme et du citoyen? Au fond,, plus 
d'un auteur et d'un éditeur le nierait, s'il osait 
On ne va pas encore jusqu'à contester le prin 
cipe, mais on chicane sur fapplication. E t qn> 
reproohe-t-ou particulièrement à l'abbé B»th 
lêem? D e se placer au point de vue de la- pur 
doctrine et de la stricte morale. Mais qui ett-ci 
qui lui en fait un grief? D e s mécréants, de 
libres penseurs, d'infâmes voltairiena? Peut-être 
mais aussi des catholiques, des conservateurs 
car les rancunes des auteurs mécontents les Wl 
proeh.ent plus que leurs opinions ne les séparer 
Et c'est un bon trait de moeurs littéraires. « 

...L'abbé Bethléem ne peut rien changer au. 
vérités du catéchisme. Est-il infaillible? demar*] 
encore Zadig. Non, sans doute. Maia il aat hàper 
tial, ce qui e s t déjà une qualité précieuse e t asseï 
rare. Au surplus, nul n'est obligé de prendre set-
verdicts au sérieux, ni même de les lire... Mai» 
enfin, il est bien libre de parler e t d'écrire selor 
ses convictions. Liberté pour tout le mortie. ' 

Ce n'est pas s e u l e m e n t à la m o r a l e c a t h o ­
l ique e t a l a morale t o u t cour t q u e rend ser­
v i c e une v i g i l a n t e cr i t ique te l l e q u e ce l l e de 
l 'abbé B e t h l é e m , m a i s a u s s i a u r e n o n i . d e l a 
l i t térature f rança i se , sur laquel le i l t a n t b ien -
j e t er s a n s ce s se le sel qui l ' empêche de é f , 
yo:".onjfir». 
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